
Si l’on compare cette étendue avec celle de la 
province de Québec, ancien territoire, c’est-à-dire le 
Vieux Québec avant l’annexion de l'Ungava, l’on 
voit que ce n’est pas même 1/8 de la superficie de 
la vieille Province française.

Ce n’est qu’en 1697 que la France, après le traité 
de Riswick, entreprit de coloniser le pays qui déjà, 
avait été parcouru par différents explorateurs, et 
pour ne mentionner que les plus en vedette, citons 
le Père Marquette, s. j., Joliet et Cavelier de la Salle.

(1) Nom local donné aux rivières qui forment le 
delta du Mississipi.

(1) Ces Etats sont les suivants : New-Hampshire, 
Massachussets, Rhodes Island, Connecticut, New- 
York, New Jersey, Pensylvania, Delaware, Maryland 
Virginia, North Carolina, South Carolina et Geor­
gia.

le-Orléans même, la langue couramment parlée est la 
langue de l’Oncle Sam.

La Louisiane de jadis comprenait tout le territoi­
re formé par le bassin du Mississipi avec ses nom­
breux affluents sur les deux rives, les uns, à la droite, 
se rendant jusqu’aux Rocheuses et les autres, à la 
gauche, jusqu’aux grands lacs.

Les seules parties du territoire américain ne fai­
sant pas partie de la Louisiane étaient les côtés de 
la Nouvelle-Angleterre c’est-à-dire, en d’autres ter­
mes, les 13 colonies qui déclarèrent leur indé- 
pendance en 1776. (1) La Floride était aux mains 
des Espagnols, pendant que certaines parties de la 
côte du Pacifique étaient aussi exploitées par les Es­
pagnols. Disons, pour être mieux compris, que l’an­
cienne Louisiane a été divisée en 24 Etats, soit 50% 
des Etats de l’union américaine, et que le territoire 
qui a conservé le nom de “Louisiane” ne représente 
peut-être pas plus de 1/20 de l’étendue désignée au­
trefois sous ce nom.

Le petit Etat de Louisiane, situé, en majeure par­
tie, sur la rive droite du Mississipi, à son embouchu- 
re, et borné au sud par le golfe du Mexique, ne cou­
vre que 45,409 milles carrés, et sur ce territoire il 
faut encore défalquer 3,097 milles carrés d’étendues 
lacustres.

La population actuelle de cet Etat, y compris 
blancs et noirs, dépasse légèrement 2,000,000 d'â-

C'est Maurepas, ministre de la Marine en France, 
qui choisit Iberville, un Canadien, pour aller jeter 
les bases d’une colonie française le long du grand 
fleuve Mississipi, l’antique Meschacébé.

Ce n’est pas le temps ni le lieu de faire ici l’his­
toire d’Iberville, mais on sait qu’il est l’un des Ca­
nadiens les plus célèbres par ses voyages, ses explo­
rations et ses exploits, depuis la Baie d’Hudson, en 
passant par Terre-Neuve, jusqu’au Mississipi. De 
Bienville, son frère, qui lui succéda, un autre Cana­
dien de marque, et qui, à plusieurs reprises, fut gou­
verneur de la Louisiane, est considéré comme le fon­
dateur de la Nouvelle-Orléans, en 1718. La capitale 
fut alors transportée de Biloxi à la Nouvelle-Orléans- 
Cette dernière ville est bâtie sur la rive gauche du 
Mississipi, à près de 100 milles du golfe du Mexique. 
Toutefois, les vapeurs de 12,000 à 15.000 tonnes le 
remontent facilement jusqu’à la Nouvelle-Orléans, 
dans un fleuve dont la largeur n’est pas plus de la 
moitié, et encore, du St-Laurent, en face de Québec, 
et les eaux de ce fleuve, depuis St-Louis jusqu’à 
l’embouchure du Mexique, où nous l’avons côtoyé, 
sont uniformément grises et boueuses. De plus, on 
dirait des eaux mortes, car, en temps ordinaires, il 
est assez difficile de constater dans quelle direction 
elles coulent. C’est à la source du petit bayou (1) 
St-Jean, lequel communique avec le lac Ponchar- 
train, qu’est située la Nouvelle-Orléans, ville de plus 
de 450,000 âmes, jadis en grande partie française, où 
l’on entendait encore plus de français que d’anglais 
avant la Guerre, m’affirme un citoyen de Québec 
qui y a demeuré pendant plusieurs années. On ne 
s’en douterait guère aujourd’hui, vu qu’à la Nouvel-

A ST-MARTINVILLE 

— M. René Chaloult, 

avocat, de Québec, en­

touré de deux gracieu­

ses Louisianaises, à 

quelques pieds du ‘Chè- 

ne d’Evangéline” où 

celle-ci abandonna la 

poursuite de son cher 

Gabriel, d'après la se- 

mi-légende ou le poème 

pastoral de Longfellow.
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A CHICAGO — Mgr 

Camille Roy, au nom de 

la délégation canadien­

ne, rend hommage aux 

découvreurs du Missis­

sipi, le Père Marquet­

te s. j., et Joliet, au pied 

de leur monument, pen­

dant que Mlle Irène 

Deslauriers, de Québec, 

dépose une couronne de 

fleurs.
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